
7Le Nouvelliste Mardi 17 février 2009 ÉCONOMIE
jmt - yx

CHÔMAGE

Les DOM-TOM 
souffrent
Les quatre départements français d’ou-
tre-mer (Réunion, Guadeloupe, Martini-
que et Guyane) sont les régions de
l’Union européenne (UE) ayant enregis-
tré les plus forts taux de chômage en
2007. La Réunion a connu en 2007 un
taux de chômage de 25,2%, la Guade-
loupe de 25%, la Martinique de 22,1%
et la Guyane de 21%. Derrière les quatre
départements français d’outre-mer
viennent les enclaves espagnoles au
Maroc, Ceuta (20,3%) et Melilla
(18,2%). A l’opposé, la région de Zee-
land, aux Pays-Bas, est la région euro-
péenne au chômage le plus faible
(2,1%), devant Prague (2,4%). ATS

RUSSIE 

La production 
industrielle chute
La production industrielle en Russie
s’est écroulée de 16% en janvier sur un
an, a indiqué le service fédéral des sta-
tistiques Rosstat dans un communiqué
diffusé lundi. Selon l’agence russe Inter-
fax, il s’agit de la plus forte baisse enre-
gistrée depuis quinze ans pour cet indi-
cateur. Les autorités russes ont dit s’at-
tendre à une stagnation ou une légère
récession économique en 2009, alors
que les experts prédisent pour leur part
une franche baisse du produit intérieur
brut russe. ATS

AUTOMOBILE 

GeneralMotors coupe
aussi en Europe
General Motors (GM), à bout de souffle
financièrement, veut étendre ses mesu-
res de restructuration à l’Europe. La fi-
liale européenne de GM veut réduire les
coûts «pour contrer un sérieux ralentis-
sement dans l’économie européenne»,
le marché automobile faisant face à une
«baisse dramatique» qui pourrait pren-
dre «des années» à se résorber, a pré-
cisé le groupe dans un communiqué.
GM prévoit de tailler encore dans ses
effectifs américains pour les porter à
65 000-75 000 personnes d’ici à 2012,
soit moitié moins que les effectifs fin
2005, qui étaient de 141 000. ATS

AUTOMOBILE SUISSE

Un secteur clef
Le chiffre d’affaires global de la branche
automobile suisse a dépassé en 2007
96 milliards de francs, relève l’associa-
tion faîtière routesuisse. Les quelque
21 800 entreprises du secteur em-
ploient plus de 255 000 personnes.

Les entreprises de transport contri-
buent au chiffre d’affaires à hauteur de
20 milliards, suivies des garages avec
18,5 milliards. Viennent ensuite les
sous-traitants suisses produisant pour
l’industrie automobile internationale
(16), les compagnies pétrolières y com-
pris les raffineries et les stations d’es-
sence (13) et les vendeurs de voitures
neuves (13). Le leasing automobile dé-
gage lui un chiffre d’affaires de 6 mil-
liards et les assurances de 4,5 milliards.
Le parc automobile total de la Suisse
comptait l’an dernier près de 4,7 mil-
lions de véhicules dont plus de 4 mil-
lions de voitures de tourisme. S’y ajou-
tent quelques 640 000 motos. ATS

SECURITAS EN 2008

La sécurité paie
Le groupe suédois de sécurité et de gar-
diennage Securitas a annoncé un béné-
fice annuel en forte hausse. Il a été tiré
par des ventes élevées au quatrième tri-
mestre et le redressement de sa filiale
Loomis, cédée en décembre.

En 2008, le bénéfice net s’est élevé
ainsi à 2,32 milliards de couronnes sué-
doises (483 millions de francs), contre
526 en 2007, pour un chiffre d’affaires
en hausse de 9,8% à 56,57 milliards. Le
groupe Securitas emploie près de
250 000 personnes à travers le monde.
ATS

EN BREF

PASCAL CLAIVAZ

La section SAQ (Swiss associa-
tion for quality) Valais veut
aborder le thème «Expériences
dans le Business Excellence»
au cours de sa  rencontre de 
demain 18 février à Viège
(www.saq.ch/fr/evenements/
detail/256). Cette rencontre se
déroulera sous l’égide de la fi-
liale Mischabel-Matterhorn de
la Banque Raiffeisen.

Elles s’appuiera sur deux
exemples: celui de La Poste
Berne, lauréate du Prix Esprix
2007, et de la firme viégeoise
Otto Stoffel S.A.

L’eau minérale
au robinet

Otto Stoffel est une entre-
prise d’installation sanitaire
forte d’une trentaine de colla-
borateurs. Créée en 1969, elle
est une entreprise familiale
soumise à une forte concur-
rence et devant régler une suc-
cession. Son réseau permet de
distribuer de l’eau potable du
niveau des eaux minérales. Une
eau minérale qui coûte à peine

un centime par litre, puisqu’elle
coule directement du robinet et
qui, bien sûr, est plus écologi-
que que l’eau minérale en bou-
teilles. 

En effet, elle n’a besoin ni
d’emballage ni de transport.
Comme elle livre de l’eau de la
montagne valaisanne, elle at-
teint ce niveau sans autre inter-
médiaire qu’une bonne tuyau-
terie. Même l’eau très calcaire
du Valais central atteint ce ni-
veau. Il paraît qu’il est inutile de
la traiter avant de la boire et que
cette caractéristique ajouterait
même à sa saveur. La seule pré-
caution à prendre est de laisser
couler l’eau du robinet avant de
la boire. 

Dans un premier temps, le
directeur Kurt Locher a écarté
une solution avec les normes
ISO 9001, pour choisir le mo-
dèle EFQM  (European founda-
tion for quality management).
Ce choix lui a permis de favori-
ser la motivation par l’amélio-
ration, pour mieux fixer les
priorités. Les premières démar-
ches ont débuté en novembre

2004, par l’intervention d’un
consultant externe.

Le cahier des charges pré-
voyait l’implication du person-
nel et la rentabilité immédiate
des mesures. L’ensemble de
l’opération a coûté 65 000
francs à l’entreprise, dont
31 000 francs en coûts externes.

Libéralisation 
de La Poste

L’autre lauréat n’est autre
que La Poste, Berne. Sous l’im-
pulsion d’Ulrich Gygi, elle a
réussi sa libéralisation tout en
luttant contre la régression de
la clientèle. Cette restructura-
tion a été entreprise avec l’aide
du modèle EFQM. 

Dès 1998, il a fallu mettre en
place un système de manage-
ment et restructurer le territoire
en sept régions, afin d’y placer
les teams régionaux de Busi-
ness Excellence.

En 2007, La Poste est deve-
nue lauréate du Prix Esprix. Elle
a maintenant l’ambition de
concourir pour le Prix EFQM
européen.

Les remontées mé-
caniques tirent un bi-
lan optimiste après
les premiers mois de
la saison d’hiver. Les
chiffres d’affaires de
transport ont pu être
augmentés par rap-
port à l’année précé-
dente. Les investisse-
ments des remontées
mécaniques dans la
sécurité sur les pistes
paient: le risque d’ac-
cident des adeptes de
sports de neige a
baissé.

La saison des
sports de neige bat
son plein. Après un
début de saison re-
cord avec beaucoup
de neige et un temps
magnifique durant
les fêtes, la branche
des remontées méca-
niques présente des
augmentations des
produits de transport
de l’ordre de 10%

comparativement à la
même période de
l’année précédente.
Près de 15 millions
d’entrées ont pu être
vendues. Une fois de
plus, les remontées
mécaniques ont pu
mettre en exergue
leur position clé dans
le tourisme d’hiver.
Les investissements
de 265 millions de
francs que la branche
a effectués en prévi-
sion de la saison d’hi-
ver 2008-2009 ont
permis d’offrir plus
de confort aux spor-
tifs d’hiver sur les pis-
tes et les installations
de transport.

Pistes plus sûres. Il
est réjouissant de
constater que de
nombreux domaines
de sports d’hiver an-
noncent moins d’ac-
cidents, respective-

ment moins d’acci-
dents graves que du-
rant la même période
de l’année précé-
dente. Ceci est une
tendance observée
depuis plusieurs an-
nées, selon laquelle
les sports de neige
sont devenus plus
sûrs pour chaque
adepte. Si, en 1998, on
dénombrait encore
six à huit accidents
sur 10 000 utilisateurs
des pistes, ce chiffre
est passé à trois ou
quatre pour l’année
2008 (indication du
bpa). Selon les spé-
cialistes, une des cau-
ses de cette baisse
doit être recherchée
dans la préparation
professionnelle des
pistes qui constitue
aujourd’hui un stan-
dard dans les domai-
nes de sports d’hiver.
C

SPORTS D’HIVER 

Bilan réjouissant 

RENCONTRES
�La petite 
entreprise 
viégeoise du 
sanitaire se 
retrouve 
à égalité avec 
le «géant jaune»
dans l’attribu-
tion d’un prix de
Business
Excellence.

Otto Stoffel et La Poste
lauréats du Prix Esprix

Des centaines de mil-
liers de vaches laitiè-
res américaines ont
déjà été emmenées à
l’abattoir, le cours du
lait ayant tellement
chuté que leurs éle-
veurs n’ont plus les res-
sources suffisantes
pour financer leur ali-
mentation. Prix dans la
tourmente de la crise,
nombre d’entre eux
n’ont plus d’autre
choix que de vendre
une partie de leur
cheptel pour le trans-
former en viande.

Début février, les
producteurs laitiers
étaient payés 21 cents
le litre (soit moins de
25 centimes) alors que
la production de ce
même litre leur coûte
44 cents, selon les es-
timations du Départe-
ment californien de
l’agriculture. Les éle-

veurs de vaches à lait
produisent donc dés-
ormais à perte, et les
responsables du sec-
teur estiment que plus
de 1,5 million des 9,3
millions de vaches lai-
tières américaines
pourraient être abat-
tues en 2009. Il y a
trois mois, une vache
laitière adulte se ven-
dait encore 2500 dol-

lars (2900 euros). Au-
jourd’hui, les proprié-
taires les vendent sur
le marché de la viande
pour 1100 dollars
(1275 francs). 

En janvier 2009,
quelque 262 500 va-
ches ont été tuées
dans les abattoirs du
pays, soit 43 500 de
plus qu’en janvier
2009.  AP

ÉTATS-UNIS

Le marché du lait 
en crise

Sale temps pour les vaches américaines.
KEYSTONE

L’équipe du projet d’Otto Stoffel SA a
compris cinq personnes et un consultant ex-
terne. Elle avait des attentes très concrètes:
un minimum de papier, un déroulement sou-
ple, une meilleure répartition du travail dans
le temps et un peu de crainte. Le projet a dé-
marré le premier janvier 2005 et il s’est
conclu par la validation du 30 septembre
2005.

Résultat: la direction a gagné une vision, une
stratégie, une organisation, des buts clairs et
un concept de communication. Pour l’entre-
prise, les avantages obtenus sont un instru-
ment de gestion efficace, une structure, une
aide d’orientation, une meilleure rentabilité et
un meilleur balisage de ses travaux. Quant
aux cadres, ils ont gagné du temps pour les
affaires importantes, amélioré nettement le
contrôle de la facturation, des rapports de
travail et de l’établissement des factures. Ils
ont également gagné une centralisation de la
documentation et des processus. Enfin, ils
ont l’impression que les audits internes sont
des éléments importants de la culture d’en-
treprise.

Cahier 
des charges précis

La firme Otto Stoffel SA à Viège
est lauréate du prix Esprix.
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